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Voyez ici l'inestimable joyau qui repose au fond de nous.
Qu'importe toute pénurie, toute ignorance, toute persécutiop,
puisque 'Votre --vrai Mor vaut infiniment plus que les trésors q.és
prince du· Cosmos.,. Comprenez comme la science, le ~lent, la:
.maîtrise des forc~s occultes, n'importe quelle pL'éI'ogative, ne
sont rien en face de notre âme. Tout, dans 'cette Nature, peut.
s'acheter; le plus borrré des hommes d'aujourd'h.ui sera ~ peul
être dans quelques millions de siècles, - demain - régent d'une
cohorte planétaire. L'âme seule en titre, inconditionnée, indi-
cible, imperceptible, incommensm:able, sans prix. .

Enf;mfs .pusilIanisines, 'pourquoi craindre alors <de mo.ürn?
Soyez des hommes; en -sachant juger les chose~ ~ leur vale~r, 

.ou l'edevenez des tout petits, qui n'ont peur. de rien parce qu'ils
ne c0nnaissent 'tien. •

C'est ayec raison- que les I}rahmanes avaient attr.ïbué le rÔle
de grand hiérophapt"e à l'une des formes de Shiva le destruc1,
teu!', et qu:e Matthieu répète par deux f0~s le précepte lie la re
nOl'lciation : .la mort est lIa grande initiatrice.

Elle est le moyen fatidique du progrès; ~t cepend,ant malgr~
cette aùtocratie,· un JOUI' viendra oil, nOlilS aussi, .nO\!lS la va~

crons. Il faut to1it de même' ici 'du' discernement. Si vous pro
Jessez, avec le vieux Lao-Tseu que, le mépris' des efI?rts person~

nels doit rendl..e la: volonté omnipotente, vous transposez dans
lé 'Jillâh de. l'orgUeil spi"dtuel le précepte du r-enoilceinent. N'os
psycho-physidlogistes actlilels en sont lâ.

Krishna donne un précepte -plus sain en commandant d'agir·
sans s'inquiéter du fruit des actes : l'orgueil est moindre ici,
mais on y apèl~çoit une prudence plus inquiète de se ménager
un avenir sans trouble que d'aider les autres.

Le Con!jeil du Christ est triple; il emnrassé les tr?is périofte.s
du temps, les trois pôles de l'existence, les trois mod,es de la v.ie
humaine, les adversaires intérieurs, les epnl;l,mis extériet;l.rs et
nnertie de la matière.

Le plus important, c'est d'abord d'arracher les m~1,Ivaises

lierbes : le diable ne. s'attaque qu'à l'élite. Moins il y a de plan
.tes, vénéne.1,Ises! plus les bonnes graines. ont ,de terre pour se
nourrir.

« Si l'hominé dévient un néant pour les 'créatur-es et p()ur
lui-même, D~eu s'y verse. » (Maître :Jï:~RT~.

SubIr les épreuv.~s que nous nous soinm~s attirées, par I\~s
faute~ antérieures~ rétablir nos ra,pporti? ·a.vec t()us llis êtres 'Ii~s'

à nous; cela restaure la paix qui est 'la cOl1ditiol1 ip.dispensaPIe'
d'un travail fruc.tueux; cela donne une base solide à l'action
proprement dite par quoi 011 peut « suivre)) le' Verbe.
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La complexité du composé hun1ain est telle, en effet, que son
pe.!,fectionnement ~ lieu i,?ar à-coups: Cette f<;>is-,ci, t~l groupe
d'organes s'amé,liore; un~ prochaiIi.e existence" en purifiera un
second groupe. L'homme devient ainsi gr~duellement libre, dans
chaque sphère_ d'existence dont Li a supporté toutes les charges;
jusqu'au pour où net de toute souillure, riche de tôu~e l'expé-

. !ience, lavé par' toute la douleur: il entre !lans le royaume" ae
rautonomie parfaite.

On nous communique l'expériènce suivante qui nous parà1t
remarquable parce qu'elle montre une voyance simultanée du
physique et de l'astral. Il s'agissait d'une ,épingle de cravate.for-

. mée d'une étoile des Alpes montée en argent et dessinant un
pentagramme réguUer. Le sujet aperçoit une table' autour de
laquelle va et vient un petit homme brun très vif ; le lieu est
sombre, avec une lumière br\}.sque; qne fou~e zpélangée, assis,e;
les gens s'en vont un à un. - Un second tableau fit v~ir une
autre assemblée, èomme pour une cérémonie. - Dans ùn troi
sièIne tableau, un groupe autour d'une table, sous'la table, pIn·
sieurs petites' formes noires, et deux bl.anchés, .assez imprécise.1l,
nrais qui éveillent chez le psychomètré l'idée de nudité et dé las
civité; un autre groupe immobile et attentif. Un homme de hau
te t::l,ftle traverse, tenant à'la main une lumière; un,e apparition
d'aspest désagréable, se tient près du plafond.

L'expérience a été faite fin 1907, et l'épingle a été portée en
1905 à "uhe séance du guérisseur A. B. de Lyon; un homme tra- .
versa en effet la salle tenant une lampe à la main; un groupe
faisait de 'la typologie; un autre groupe faisait une expérience
de lucidfté, et la somnambule était gênée par un esprit que le
propriétaire de l'épingle fit partir en la lui apP'1iquant sur le
~~. .

Le même psychomètre à qui on présente, sans qu'il le sache,
un sceau de Salomon, voit un homme noir à visage briUant et
une femme blanche à visage obscur, liés ensemble, to,!rnant
autour l'un de ,l'autre; puis, ùne atmosphère lumineuse admi
rable, dans laquelle des gerbes de feu montant au Ciel, tandis
que des étoIles tombent dÙ ciel sur terre. Ces deux visions inter
prètent excellemment le symbole.
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Les Rayons rigides et les Rayons Xx

Le Dr Julien Ochorowicz, l'auteur du livre devenu classique:
La Suggestion mentale (1887) donne dans les Annales des Sc;ien
ces Psyc.hiques (16 avril) 'le résumé de quinze ans d'expériences
qui lui ont permis de découvrir deux nouvèlles formules d'éner-
gie : '

La première, qu'il nomme Rayons médianimiquea, est le pro
longement extérieur du courant formé à l'intérieur du corps ,du
médium ; ils se propagent en ligne droite, selon l'idéoplastie; ils
sont indépendants du corps astral, du dédoublement fluidique,
du rayonnement électrique de l'od, des rayons X, gamma, alpha,
N ou V; ils. peuvent soulever ou pousser de menus objets; ils
déchargent l'électroscope; leur action actinique est· presque nul
le; ils ne s'étende~t guère à plus d'un 'demi·mètre.

IsRAËL DE L'ANGLETERRE. - La Revue (lu .Traditioni~me (juin
1910), nous appI'end que, dans la chapelle de. Westminster, à
Londres, se trouve 'le fauteuil du Couronnement, (Coronation
chaîr), antique siège de chêne, sur lequel se sont ass~s, pendant

. la cérémonie ·de leur sacre, tous 'les rois 'd'Angleterre, depuis le
~ dernie-l'" roi. saxon. Sous ce fauteuil se tro,live la fameuse pier,re

de Scone, bloc informe, qu'Edouard Ior fit dijposer l~ en 1296.
Là l~ende raconte que .cette pièrr~ est, Celle 'qui ~ervit d'oreiller
jl. Jaqob, lors u'il s'endormit après -aY-oi-r échappé ~ la fureur de

. son frère. Scota, fille d'un pharaon d'Egypt-e, l'aurait donnée â
son mari Gatelus, qui fut le fpndateur 'de la race des Scots.
D'Egypte elle passa ·en Espagne, .puis eu- Irlande où elle fut "pla
cée dans l'abbaye de Scone. D'IrlaI!de elle vint en Ecosse, puis
finalement en Angleterre. En Irl.ande, elle était appelée la pierre
de la destiJiée; @n y plaçait les rois; po"ur .un 'successeur .légi
.time, elle restait mùette; mais pour un usurpateur .ou un ID-. .
digne, eUe faisait entendre de douloureux gémissements.

". On remarquera cette vénération de la pierre brute 'commune
aux Celtes 'et aux Hébreux; et des rapports peuvent être aperçus
avec certain symbole maçonnique. Ne serait-ce pas, avec l'im
mense' respect dont l'Ancien Testament est entouré en Angle
terre, avec les ressemblanèes grammaticale.s de l'anglais et de
l'hébreu, un nouvel argument en faveur de la thèsê du ~vant

trop' peu connu,' Th"éophile Cailleux, d'Arras, 'qui a prétendu re- .
trouver en. Angleterre, les tribus perdues d'Israël? .

• . • !
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. Dans la France -chrétienne (7 juillet) Un sup.erl:>e portrait de
"Synesi'lls, le patriarche de l'Eglise gnostiqp.e. - L'Echo du Mer
peilleux '(15 juillet) tl'ès bien illustré; Timothée:Vrai et faux pr~
phètes, A. Nervin : Le Merveilleux à Madagascar. - L'Initiation
(juin) : A lire : E'apus; la Carrière d'un Médium; le Spiritisme
chez les·P~aux-Rougeset la Prétrothérapie occulte. - Les Nou
vetiux Horizons: originale étude du baron du Roure de Paulin
slp" le Symbolisme heraldique. - Le Lotus Bleu (juillet) : nom
breux documents sur les adeptes hindous. - Encore un nouveau
pério4ique italien; le Dr q. Kremmez l'hermétiste bien connu de-

La seconde, qu'il! nomme Rayons Xx, n'ont pas -une action
mécanique, mais fortement ch~que et actinique, s'étendant à
f-Jusieurs mè1;res; toujOUl'S invisibles, ils agissent sur la plaque
photegra]lhic;rue so'Qs'- forme de bOl!lles gé'ométl'Ï'q'l!les; ils P!1rafs~
sent, insensibles à l'.àction,d'un chamFl magni!itilWe-ou électrique;
leur, direction, comine celles des rayons i:ig,ides, obéit à la pen
s,ée; leur naissanc,e s'a,ccoînpagne d'une vive douleur, tandis qûe
les premiers n'occasionnent qu'un engourdisse:pierlt momentané

Nous attendons avec intérêt" la suite des travaux du Dr
Ochorowicz, et nous souhaitons ,qu'ils suscitent des e'xipériences
p3lrallèles chez les.. nqn;:).breux savants gui s'occupent aujoùr-
d'hui de m"etapsychi<nÎe. -. _: - -. '.. - ;-
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Ce livre no~v.eau de l'auteur de l'a Purie; s"inaugure d'un sonnet
. alitographe de ;P'aul Bourget, et cette sorte de présentation.

suffit à,pr,éciser le caractère littéraire de ces quelques cent
vingt poèmes. Nos lecteurs, - aussi bien que le Tout-Paris,
- où tout le monde connait M. Jules Bois, - savent quel est
le talent érudit de notre collaborateur : nous nous conten
terons de souhaiter à ce recueil tout le succès légitime que
'son auteur est en dreit, d'espérer.

. JACQUES BRIEU. .......l Essai critique sur la forme 'd'après la théo
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tes? Ed- de la<Soc. Nouvelle;'28, r. Vauquelin, 1 fI'.

Ces deux études, dignes de la culture classiq~e de M. Jacques
Brieu, .donnent la première, tout ce que l'on' peut dire sur
l'Esotérisme, d'après les seu~s livres, - et la seconde une
e:x:cellente défense du système de J. Strada. Bonnes br~

chures' de bibliothèque.
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~.2~. '

..... ~ . '.



'"**

-'-'
N ;~ C R 0, LOG 1 E

.,
Mme 'lpelplil:q.e Ugalde; .la grande artiste 'queq.os aï.eux ~nt

",accl.,amé' <;lès sa pnme jeunesse, et qui fut une des cantatrÜ:es ,,'
~ . ;.

l~~ plus 'l'éputées d,u second 'Empire, est décédée à plus de 81 ans? ",;.
Je 18. Juillet qernier. _ o' • . ,. "

. Dans d,es articles né.c.rologiques plus ou moins' développés
exacts, ùn nombre considérable de critiques français et' étran-'

~ ;« ''''- •

'<~~eqle ,_~~c~éta1re vi~,nt d'être é,prouvé~, par !Jn~ .ng~Y~ll~~
perte sensible" en ,la pers,oime de, M. le docteur V,errier décédé
le Î25, !J.'vl'il eI! sa propriété du Poët (Hautes'Alpes),
81e année." "

~ .. ~ -.. .
,Jose.plt~Eugènè Verrier s'était fait dans ila science inédicale '

ù'ne 'pillce très àistingu'ée.' De Provins, lieu de' 'sit naissan,ce, <Ir
....., • '.'" T .', "'" ~,

vÎJilt 'à Patis com.m.e iliterne des hôpitaux, professa. à l'Ecole de~

Méde'cille;'publia de noinbreux ouvrages techriiques et cQI1a'bora
,; à' diverses revues scientifi:ques:. . '-
'!!. " Acqu~ dès sa 'jl1u~esse aux idées et à la doctrine de FOul:i~r~
'n0tre'~ distmgué céudisciple s'était particulièrement adonné' il(

'" des' étÛ.'des tend'ant '3; la création en nos colomes, d'ôrgaIlÎsa- .11'

4 tion!> sociétaire's. Memlire et secrétaire général; de .la Sodétë,: .'., d)tbnographie;,il avait étudié les mœurs et aptitudes des pppu-, '"
lations notamment de l'Afrique ,et il estimait qu'une certaine
pr~tique sociétaire pourrait être applicable chez les indig~Î1es

eni"f'des contrées Qù le climat est défavorab'le aux ~utopéens.
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M. Nicolas Hutter, directeur du Journal Là Science occulte,
de Bruxe111es, vient d'avoir la douleur de perdre son épouse. La
rédaction !iu Voile d'Isis lui adresse ses sincères et fraterné~les

condoléances.

gers ont. relaté les grands succès des mutiples et si brillantes
créations de "l'Etoile, tant à l'Opéra-Comique, qUe dans les au
tres théâtres, mais aucun n'a padé de la valellr. morale de cet
esprit élevé qui fut toujours Spiritualiste, dans la 'grande et
supérieure acceptipn du mot, et qui da.ns les dernièves années
de sa vie sùrtout, évolua: étonnamment.' Depuis de longues an
nées, attiréè,' comme Mme'tle Gir::trdin, vers les mystèrés de l'au
delà, avide de s'initier aux grandes véritéIJ esotériques,. eUe
puisa dans leur étude raisonnée et approfondie, une sérénité,
une 'indulgence, ,une résignation qui l'aidèrent à supporter les
pénibles épreuves de la fin de sa vie. ' .

_ Çar, celle 5ui .fùt si gâtée.. si justement 'a,dmirée, :a,vai~' une
sit1;l-ation. des 'plus. modestes pour-avoir été 'aux jours dé grands
.succès, . très généreuse et- dévouée envers les membres' de sa
noplbreuse famille. ' "
Soi~ée il :y a peu d'années par le docteur Papus, qui avec

un dévouement continu, vint 1a voir régulièrement pendant plu
sieur.s semaines;' elle.' lui ,semblait alors destinée encore ,à de
lorigu,es ànnées de' vie ; mais il y a quelques mois, elle suliit
une très rude épreuve matérielle; eUe la supporta sans un
mot de reproche, sans une plainte contre ceux qui l'accablaient,
mais non sans en être profondément affectée et ébranlée.

Souvent méconnue par des esprits inférieurs, qui ne pouvaient
·compr!,!ndre ses délicatessés et ses aspirations élevées, elle fut ce
pendant jusqu'au dernier jour indulgente à toutes les" ingra
tljudes et vilenies humaines.

Avec deux amies, fidèles et dévouées jusqu'à la finJ elle se
réconfortait, dans les tristesses qui l'assaillaient, en causant de
ces grandes. vérités philosophiques et psychiques i~orées de
tant d'Etres; qui en restent inconscients tout.e leur existénce.
Et en élevant vers l'Au-delà une âme dégag'ée des vulgaires
préjugés, et de toutes les petitesses terrestres.

Le Gérant: P, CHACORNAC. •
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